
 
 
J’aurais voulu entendre  
L’appel de la tortue  
Qui m’invitait au voyage 
Dans la transparence bleue 
De l’océan profond. 
 
J’aurais voulu ouvrir mon cœur 
Pour entendre la mélodie du printemps 
Dans les fleurs des champs. 
 
Trop loin, je n’ai pu chevaucher 
L’arc en ciel pour découvrir  
L’immensité de l’univers. 
 
Mes mains effleurant l’écorce des arbres, 
Le souffle des ancêtres m’a murmuré 
Le mystère de la vie.                                                                                      Evelyne 
 

 
 



J’aurais voulu laisser entrer le jour 
Et pouvoir suivre son chemin 
Dans l’immensité des possibles 
En route vers des cieux toujours bleus 
Où s’étirent les cirrus 
 
J’aurais voulu observer, les yeux grands ouverts, 
Le monde qui m’entoure 
Pour qu’il devienne un allié 
 
Mais les chimères ont gagné la partie 
Les rêves ont dévoré la vie 
Anesthésiant la confiance du pas en avant 
 
Aurais-je alors été capable d’illuminer l’existence 
D’épanouir des bourgeons merveilleux 
Intériorité vibrante gardienne des mauvaises routes ? 

Isabelle 
 

 
J'aurais voulu t'aimer d'amour 
T'aimer un jour pour toujours 
Main ridée dans la tienne 
Tu m'as jamais dit je t'aime 
Amour dévasté obsédante folie 
 
J'aurais voulu être aimée d'amour 
Que tu m'aimes les yeux fermés 
Regarde mon cœur 
De quoi t'as peur 
 
Plage déserte impitoyable marée 
La mouette rieuse pleure 
Elle a mal au bonheur 
 
On n'a pas su naviguer 
Ne reste qu'à pleurer 
Maintenant te désaimer  

Régine 
 



J’aurais voulu retenir le jour 
Et faire de lui ma révélation 
Voir mes tréfonds à l’ambre 
Où s’abîment les voiles  
 
J’aurais voulu disparaître 
À l’endroit de la terre, retenir le sol 
Et enchainé contre lui 
 
Mais le soleil du jour s’attardait 
Pour me projeter visait-il 
A l’intrigue, à la stupeur 
 
Si également l’ombre de sphères inférieures 
Avait été moins massive 
Je n’aurais pas douté  

    Johann Bot 
 

 
J’aurais voulu… 

 
J’aurais voulu apprivoiser le temps, 
le faire s’arrêter, se retourner, 
mais, à pas mesurés, il va, indifférent, 
vers un je ne sais où, un je ne sais quoi, 
et ce sera ma destinée 
 
J’aurais voulu maîtriser le temps, 
ne serait-ce que l’espace d’un instant, 
ne plus être emmenée contre mon gré 
 
Hélas ! le temps ne nous appartient pas, 
sans discontinuer, ignorant de nos âmes, 
il vogue vers des lendemains sans fin 
 
Mais mon esprit sait s’en libérer, 
avec mes pensées et mes rêves pour alliés, 
je navigue hors du temps                                                                           Nicole 
 
 



J'aurais voulu sur les eaux claires 
Lancer ma pierre plate et lisse 
Un, deux, trois… 
Jusqu'à dix ricochets 
Avant de brusquement couler 
 
J'aurais voulu voir les pins se mirer 
Sentir la brise effleurer la surface 
Plonger ma main dans l'eau glacée 
 
Entendre le clapotis  
Joyeux né de tes pas 
Me retourner, goûter ta bouche 
 
J'aurais voulu que l'eau soit douce 
Et non pas meurtrière 
Le sort était jeté sur Malpasset                                                                     

 Martine 
 
 
Impossible retour 

 
J’aurais voulu freiner le cours de la Rivière 
Et remonter à la source du Temps, 
Là où les bêtes sont libres, 
Les forêts, millénaires 
Et les déserts, verdoyants. 
 
J’aurais voulu revenir aux Origines, 
Parcourir à nouveau les chemins de l’Enfance  
Bercée par les airs d’accordéon de la cité minière…  
 
Mais l’eau claire m’a traversée, éclaboussée, bousculée… 
N’avait pas le temps, disait-elle,  
Le Fleuve l’appelait qui la conduirait sans délai vers le vaste Océan. 
 
Et fluide, elle a fui dans un  éclat de rire,  
Me laissant seule sur la rive 
Où j’ai pleuré… 

Pierrette  


